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“Etant actif dans le milieu agricole
et rural, je perçois toutes les
tromperies proférées par les
promoteurs.”

M. LORY, merci pour avoir accepté cette interview. Pouvez-vous
présenter rapidement votre parcours et vos missions actuelles ?

Après des études d’agronomie, je suis parti en coopération militaire pendant
20 mois et à mon retour, j’ai repris l’exploitation familiale. J’ai eu des
responsabilités dans la coopération agricole pendant 25 ans et le combat anti
éolien m’a conduit à être conseiller municipal. Aujourd’hui, je suis maire de la
commune.

Maire, vous connaissez très bien les attentes de cette mission
incontournable et essentielle dans l’organisation de la France. Les
prochaines municipales arrivent dans quelques mois. Une réelle
crainte est très discutée en ce moment. Cette crainte concerne un
désintéressement pour la fonction que pourraient avoir des personnes
compétentes et bien “câblées”. Cet état des lieux pourrait conduire à
laisser cette mission à des personnes en manque de connaissances et
compétences, nouvelle spirale infernale à venir. Quel est votre avis sur
ce sujet ?

Une élection municipale se prépare à l’avance. Pour Sassierges nous
aborderons le sujet au 3ème trimestre 2025 sachant que certains ne veulent
pas repartir.

M. Henri LORY
(Maire SASSIERGES SAINT GERMAIN (Indre))

Novembre 2024

Localisation de la commune : est située dans l’est du département, dans la
région naturelle du Boischaut Sud. Les communes limitrophes sont Mâron
(5 km), Ambrault (5 km), Ardentes (5 km), Saint-Août (7 km) et Mers-sur-
Indre (12 km). Les communes chefs-lieux et préfectorales sont Ardentes (5
km), Châteauroux (16 km), Issoudun (21 km), La Châtre (22 km) et Le Blanc
(65 km).

Nous vous connaissons, très impliqué contre l’éolien industriel et son
massacre engendré depuis des années. Pouvez-vous expliquer votre
implication ? Quelles sont vos atouts ?

Mon engagement contre l’éolien a évolué progressivement. Personnellement,
je fus sollicité à deux reprises pour autoriser l’implantation d’éoliennes sur
certaines de mes parcelles et j’ai refusé à chaque fois car les tenants du
contrat de location étaient trop imprécis. Ensuite, j’ai pris conscience du
désastre environnemental ce qui a motivé mon engagement. Etant actif dans
le milieu agricole et rural, je perçois toutes les tromperies proférées par les
promoteurs.

Actrice de terrain, notre fédération est très à l’écoute concernant ce sujet. Lorsque nous interrogeons les personnes sur ce sujet
et quelques soient les âges, tous nous disent “On en peut plus !”. Comment expliquez-vous ce ras le bol ?

La plupart des personnes vivant en campagne sont attachées à leur cadre de vie. Si des éoliennes s’implantent, elles ne supportent pas que leur
milieu soit dénaturé.
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Le climat n’est pas bon dans l’Indre sur ce sujet très
clivant car nous avons tous le sentiment d’être devant
un rouleau compresseur financier et administratif.
Quels seraient vos conseils et propositions pour
stopper cette spirale infernale ?

Tout D’abord, dans les études d’impacts, il faut une réelle
transparence des services de l’Etat (DREAL1 et DDT2). Les
critères retenus par l’administration ne sont pas publiés.
Deuxièmement, le bailleur (propriétaire du foncier) devrait
être tenu comme co-responsable des dommages crées au
patrimoine et à l’environnement. Si tel est le cas, des
procédures pourraient s’engager à son encontre et il y aurait
beaucoup moins de postulants pour louer des terres aux
promoteurs.

1 Direction régionale de l’Environnement, de l’Aménagement
et du Logement
2 Direction départementale des Territoires

L’Indre est déjà sacrifié pour 1/3 et ce n’est pas terminé.
Le point de bascule concerne sans aucun doute les
projets éoliens qui arrivent dans le PNR de la Brenne.
Comment jugez-vous les actions de M. Rolland
CAILLAUD (Président de l’association des maires ruraux
de l’Indre) sur ce sujet ?

Minable, la production d’énergie renouvelable par les
communes n’est pas la solution pour financer leur budget.
D’ailleurs Bercy reprend l’IFER qui leur était destiné.

Le PNR de la Brenne est une entité unique et indivisible. Cette
situation contribue à son rayonnement ainsi qu’au rayonnement
du département de l’Indre. Quelle est votre plus grande crainte
pour les prochains mois ?

Le Conseil Départemental et le Conseil Régional doivent impérativement
se prononcer en votant des motions réduisant l’éolien et les parcs
photovoltaïques importants dans le périmètre du Parc. Je note que la
politique environnementale du gouvernement est à géométrie variable.

Dans votre commune, vous avez contribué au schéma
concernant les zones consacrées pour des solutions ENR. Vous
avez reçu comme vos collègues une lettre du préfet actant que
cette consultation est terminée. La carte générale ne sort pas.
Pourquoi d’après vous ?

Je ne sais pas mais la carte communale est faite.

“Minable, la production d’énergie
renouvelable par les communes n’est pas
la solution pour financer leur budget.
D’ailleurs Bercy reprend l’IFER qui leur
était destiné.”

Lorsque vous traversez le département en passant par
Issoudun pour aller à Bourges, quel est votre sentiment ?

C’est l’horreur, surtout la nuit ! Certaines personnes habitant
cette zone se plaignent de troubles du sommeil récurrents.

Votre voisin maire de la commune de MARON est également un
acteur qui prend ses responsabilités sur ce sujet. Appelez-vous
de vos vœux une véritable coalition d’élus dans l’Indre dans les
tous prochains jours ?

Oui, c’est une véritable attente et je la soutiendrai publiquement.

Les tensions montent au sein des agriculteurs depuis des années,
la crise de 2024 n’est pas soldée et tout revient à vitesse V.
Concernant les installations ENRs, pensez-vous que les
agriculteurs sont dans une tromperie généralisée et téléguidée
par le simple appât d’un argent facile à court terme ?

Les agriculteurs qui ont monté des bâtiments photovoltaïques le font par
souci de rentabilité pour payer les hangars. En élevage allaitant, le
photovoltaïsme contribue à payer les bâtiments nécessaires aux animaux
et aux stockages d’aliments et sans dégrader l’environnement paysager.



3/3

Quel est votre point de vue lorsque vous constatez que des
méthaniseurs dans l’Indre sont nourris par des végétaux
spécialement cultivés ?

Les cultures à vocation énergétique pour les biocarburants et
maintenant la méthanisation s’inscrivent dans le schéma énergétique
de l’agriculture. Historiquement, l’agriculture a produit ses fourrages,
plantes sarclées (betteraves) et céréales pour nourrir sa traction
animale. Il s’agit de quantifier les productions avec un financement non
spéculatif.

“Il existe des personnalités
compétentes pour expliquer
clairement les enjeux
énergétiques mais les médias
influents ne relaient pas leurs
discours. Il faudra une
communication forte tous
azimuthes pour contrer une
pensée très répandue sur le bien
fondé des énergies renouvelables
comme énergies dominantes à
l’avenir.”

Comment jugez-vous le travail des associations et collectifs sur
le sujet des ENRi ?

Beaucoup de petites associations sans aucun soutien font un énorme
travail pédagogique. Par contre dans notre département concernant
Indre Nature, je ne comprends plus son rôle. C’est soit la défense de la
biodiversité sous toutes ses formes soit la connivence avec les
promoteurs éoliens. Il faut choisir !

“Dans notre département concernant
Indre Nature, je ne comprends plus
son rôle !”
Malgré ces différents constats, quels sont vos espoirs pour notre
département et nos campagnes dans les prochaines années ?

La future loi de transition énergétique semble vouloir développer
fortement les énergies renouvelables en minimisant les obstacles. Il
existe des personnalités compétentes pour expliquer clairement les
enjeux énergétiques mais les médias influents ne relaient pas leurs
discours. Il faudra une communication forte tous azimuthes pour
contrer une pensée très répandue sur le bien fondé des énergies
renouvelables comme énergies dominantes à l’avenir !


